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-La solution de-Verdet est év#apo-
rée jusqu'à ce qù'il se forme une
Pellicule à sa Surface et coulée dans
ded caises en bois, dans lesquelles
on a tendu des ficelles verticalement,
à l'aideM de. bftons posés sur *les
bôrds. Oomme la cristallisation doit

-efairè-lentemenit-et durersauineins
quarante-huit heures, on rcouvre ces
caisses avec-des-couvertai,e-,ide laine,
afin d'éviter-le-refro-dssernent brus-
que. Lje verdet critallise sur les
parois des caisses> et sur les fils tien-
dus. Sur ces derniers, Jes crilstaux
forment des jportes de grappes ; c'est
le verdet en grappes du commerce.
-E cci i eux 'l d e cris-

taux qui son.t-1çs plus riches.en com-
,leur et en. les. faiî,n disure dan
une -éèeintaclnon
forme la lîqge -3o»ùue sous] le nomu
de vert-d'eau. qu.on emploie pour'
le lavis d *es plans.

30 Avec l'acétate de soude.-Opi
fait, -u.uê diasolution d'lacétate de
soude, marquant 260 B, e n dissole
vapt 420 «Lbs, d'acétât% dans 100 gal-
lons d'eau. 'D'autre part, on fait
dissoudre 373) lbs, de -sulfate de cui-

vre-an-8"allons- d'eau-. -Onui
lange les deux liquides: il se formeidii sulfate desohde-t-deÂ'ac.éate
de cuivre qui se dépose, car'le ver-
det est insoluble dâns de l'eau qui-
renferme du sulfate de soude. Après
dix minutes, la double décomposi-
tion est terminée ; on laisse une
heure en repos, on décante l'eau qui
contient le &ulfate--de- soude, et on
envoie à la fabrique d 'acide acétique,
pour décomposer le pyrolignite de
chaux-

Leèp te dle -Verdet est mise dans
un clînare en cuivre--à double rônG4
percé de trous. Ce cylindre mesure
u Plu> u naubcur eWi Qeux piedis de

d'acétate de soude indiquées plus
haut, on obtient 21.0 1bs, de verdet.

Ce dernier procédé a été perfec-
tionné.

Les. solutions. d'acétate de soude
et de sulfate de cuivre -préparées
dans des cuves, munies d'un ser-
-pentinpour -le chau:ffage"la vapeu-r
et placées à 4 pieds et demi du sol,
sont amenées dans'une cuve placée
sur 'le sol et daims laquelle touÏrne'un
agitateur en- cuivre.-.La double dé-
composition ae fait dans cette cuve«.
Une pompe aspire la masse %t l'eý
voie dans Une essorelnsâ centr'ifuge.
Là,le verdet est séparé1de la liqueur
nrir-tle de s-oudfïfê, publav
*l'eau froide,. comme il a- été dit ci-

dessus. Au sorti r de l'essoreuse,' le
.verdet est à moitié sec ; on l'étend
sur les toiles et on -le. porte à la
chambre chaude pendaht vingt-
quatre à trente-six heures pour le
faire sécher. A cette manière d'opé-
rer, »la fabrication est plus expédi-
tive et la main-d'oeulre moins coû-
teuse. .______

LE COUT DES CHEMINS DE FER
- -- MPRNÇkS

- Voici, d'4fflès la--carte deMM.
Mainard et Marchai, une statistique
qui résume d'une façon très claire
les dépenses faites pour l'établisse-
ment des chemins de fer en -France
de'puis leur origine jusqu'à- nos
jours :

De,1823 à 1810, dons les -différents
régimes qui se sont succédé, on a
dépensé:-
La-COmp -aie de lstFr. 1, 068,805,992

- du- Ni-----69.953,718

doJ P600z.......925i2lé,242
-de P.-L.-M, ..... 2,121,558,3

L' Etat.................... ... 719,929,764
L'Yât ........-.. .... 8,7,4
Le Midi .... 8,784Le~~:s........... 4A6ý793,814

L'réu................... 767,43,597
L'Ouest ....-. 2,963uw
P.- 1.M..........1,478.077,752
l>tite.Ceinture ............... .. .. 2,487,858
Gran'de Oeiqtwe * . 59,866,877

Oon agtdives Alére colo-a'.j: ettt .......... 78,839,850
Part coi%'trbtv desutt ot b-

ventious ou gsintiet;..........2,084,859,661

Total égal ............... 8,081,365,883

PORAGE DES PUITS DE MIXES

*LA SOLeTION WU PROBLÉME

Il arrive' souvent, dans nos ex-
ploitations de mines, que l'on est
forcé de-creuser-des- puits larges et
profo-ndsi,-véritàblës trous dans l'in-
connu, ceux-là, car si l'on sait tou-
jours comment ils commencent, on
ne sait jamais cominent ils finissent!
En effet, après avoir traversé tour à
tour des - terrains légers ou résis-
tants, la sonde pénètre parfois dlins
des couches aquifères tellement
puissaintes que tout le travail fait se
trouve-compromis-ou môme-peri4u..
IAlîeZ donc faire des tirii dans
l'eau 1

Eh, bien-, c'est précisément linté-
ressant problème que M. Poetsch
vient de résoudre, et cela de la mâ-
nière l 'a-plus simple. Seulement,'
comme pour l'oeuf 'de Colomub, le
tout était d'y songer. e..M.. l'ingénieur Poetsch s'est tenu
ce- raisonnement -lumineusement
simple, que, pour faire un trou dans
l'eau, il suffisait de laý congeler, de_

Fia ransbormer en glace, et qu'alors
la tvann 01?7 faiait *n1Rmê 0-n fin ,*1-4.

pas plus matin que ça 1Mais 'Vous
-recogaitrz-qu -liée-sk4gé-

nieusé. Cette idée, mise aujourd'hui
ia Jufl JEnai une neuve obu d'O là, R (ei*nlt*rs. 1,990,100 -- p.tije -1- -~n 1usa~~deux, le verdet s'égoutte. AU bout Compagnies diverses: colonies, Al- genr de«4UU travail absouent nou

tgpn Alt~a~cdl~a. érie et pr .otectoata ............ 185,042,100 gned rvi bouetnndi 'e tmps onle''lae aec ..... ",0, 4 - V-'et-celui de-h iscogéhltonfroide pour le débarrasser du sulfate --- des terrains destinés à faciliter le
de sudedon il eâ impégn. Jý A toal orage des puits. Eut notez que cepremière, eau de lavage ne dissout Ces dépenses ont servi à cons- que je viens de dire pour l'eau s'ap-que peu de verdet parce qu'elle se truire dix-huit mille quatre* cent~ plique en même temps aux, terrains

oharge de sulfate de soude, *mais la trètze kilomètres de chemins de fer, meubles et boulantii, que l'on peut
Sseconde et la troisième eau en dis- Savoir, ainsi durcir et rendre -comnpacts,--solvent4usq5ipou r- -1 s arlntîsiiss .ei t rol
Semploie Mourdissoudre-le sulfate de .LuaPhlpe,-ei3 à14--------VU.trile arta

Scuivre dans- les opérations shivantes. La Ré1 nl~edl 4 ' 0 52 .......... 1650 namiyreoédàM.
-Après le livage et l'égouttage, le -. zin sur> deux puits nouveaux, l'un

verdet est battu avec des battes en Tutal......................... 18,Û18 de 5 mètres et l'autre de 3 mètres
ErAe J-êaJqeIt Buoti-t 4aaraeALeJer ilw goà+9) ,RPmui ont a

Possible. Busuite, il eât- -étendu en construit vingt-trois mille huit cent traverser environ 90 mtes de ter-
. go "int~81 e ticfxe -quatorze=klmte .gi~tcû6iiso~xe-qires.L-rval--

des cardes et porté dans une cham- huit milliards quatre-vingt-un mil- de congélation sera confié à l'usine-
Sbre chaude maintenue à la tempéra- lions trois cent soixante-cinq mille -Cail dont lappareil frigoifi4ue, à

taire de 50 à 60j entI iir est san nnHIt WÀant no.rpaZ-u1n f,..tnapTuiuoygnon nvf.f a~~7..

deux ou trois jours. Il est ensuite
Pulvérisé et embarillé.
- Avec les-quantité- de sulfate et

Ces dépenses ont été faites de la
façon suivante par l'Etat et les dif-

trême puissanèe. Cet appareil peut
fournir un -nombre de frigories ca-

ipable de congeler~~ 4- tonnes-dleau -à-


